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S'épftncha-it unle douleur à laquelle il lui était défendu de toucher. Mme (le Civray étai
tentée d'applaudir au talent dont son fils faisait preuve, tandis que Jeanne et Cécile al
puyées l'une sur l'autre laissaient couler sur leur visage des larmes qu'elles ne sentaien
pas.

La soirée devenait fraîchle ; les trois femmes rentrèrent au salon,
-Commne u as bien joué, Heoi, dlit la comtesse.
-Comme vous avez souffert, murmura Jeanne.
-Ouii, vous avez raison, répondit le comte on s'adressant aux deux femmes, il est de.ý

heures où l'on comprend subitement ce que l'on ne soupçonnlait pas jusqu'h ce jour. JamaiE
je n'avais trouvé dans l'Seuvre de Pergolèse ce que j'y ai découv'ert. Que de ténèbres
tomnbanit sur l'âme, comme lit nuit sinistre dle la troisième heure ! Que de sanglots autour
de la crix (lue Maie regar-dait sans pleur-er------- Le Calvaire n'est pas seulement la
vie du chrétien, mais la vie de l'homme toute entière. . . . Nous n'y restons jamais assey
pour en entendr-e les enseignements douloureux.

L1e regard de Cécile se fi'xa sur son cousin avec le sentiment d'une admiration profonde 1Mmile (le Civray dit tout bas h l'abbé Chiaumont
-Vous devez êtr-e fier de votr-e !v

-Et Jean ne répéta au fond de sa pensée:
- Comme il -souffi-e 1 mais pourquoi souffre-t il?
La vie au chiâteau reprit son train paisible. C,écile n'y dérangeait iin en apparence.

Elle s'attachait a 'Mine di, Civî-ay avec une tendresse dont celle-ci se sentait- touuchée. De
,jour- ol, joui-, Cécile lui dev-enait plus chère, et, p:-r suite de cette augmehntation dans
l'afleetion (le Mie de Ciivrayt, Cécile en vint, peu à peu, h accaparer les heures de sa tante.
Salis doute, Jecanne recevait toujours le même accueil souriant ; sanis dloute, elle était
restée l'adoptée (ie la comtesse, miais Cécile s'était lentemient placée entr-e elles deux. Et
qui au rait pu le repr-ocher à lzt comxtesse?1 Entre les deux orphelines, quelle (ifférenco
]j'une était !'enîfant d'un- vieux seýrvit.ur, l'autre tenait aux Civî-ay par les liens de la, fa.
mille. Jeanne tiec;seniblit pas même s'apercevoir de ces changements, dont Henri suivait
)a progreossion avec; u ne attenltijon jalouse. Il était le-snul que la1 grâce t<,uichxatrlte (le Cécil
eût ti-ouvé x-cbielle -8pliî-~ rigide à son élaî-d, déconLcrtaii tt fille timide.
Jeanne n'avait pu lui ul---de ri j'rochie h ce sujet. La cmntesso lie s'en iniiquiétai
point ; elle com~ptait sur le temtps; pour- adoucir ces angles. L'abbt, Chaumont suivait
"vece une anxiét isible uce qui se pa.-ssait dans 'epit'Inimaslneequestionnait
point à ce sujet.

Deux années se pas4î,-en(ý-t peii-laiit lesqut&l'.-s enî :ppareiice rien ne vint apporter dle
chlangements dans l'exiFtence (h-s habitants (le LIvrav.

Cécile était devenue une.jeune fille accomplie don't l'inifluence sti- la comtesse adi-
sait chaque jour. Jeanne, i-eculée-au second plan, souffrait avec résig.nation, sans trahir
ses regi- tetS, nime par- unl soupir. Le comte Hlenri se montrait de plus on plus c'pris (le
chasses et d'excur-sions, et le chevidie- dle Blandy devenait son insépar-ale.,

On1 eut dlit que le, cente dle Civî-ay é;:rouvait le besoin de s'étoutdir.
Ciez lui, il demeurait sou vent absor-bé. La comtesse se plaignait dle lat gravité cr-ois

sante de son cari ctcre.
Cécile se repr-ochmait d'eu être cause. Un secr-et opprimait chacun dlos membres de cott

famlillejadis heureuse et; confiante-... Mine de Civm-ay avait avec l'aumônier de long.
entretiene, et l'inquiétude se lisait parfois sut- son visage.

Un iour, tandis que Cécile tr-availlait pi-ès d'elle, la, comtesse l'atppela. d'un signe, et la
fft asseoir à ses pieds, suri un tabouret.

-Tu m'ainies bien ? Iiii demîanda-t elle.
-Plus que vous ne pouvez le co;uîprendre.
-Autant que je le devine.. E El bien!1 il faut tue payýer mon affection au centuple

il faut te dévouer- pour- moi, pour- inous.. p
-Je suis pi-ère, r-épondit Cécile, que faut-il faire? a
-Devenir la, femme d'Henr-i.
La jeune fille plaça ses deux mainîs sur sa poitrine,.-- Durant un moment, il lui fu 115

-La £,emme d'Hemr.i 1 vous avez dit cela, vous sa imère, la mienne.... V
C'est mion voeu le plus cher. 

b-Mais lui, tuais 1-en-i ..


